
Chers amis, 
 
Que le Dieu tout-puissant vous donne sa paix et sa joie. 
 
Le Dieu tout-puissant à qui rien ne manque envoie son 
Fils sur la terre. Il vient naître dans la plus grande pau-
vreté. 
 
Ce mystère de Jésus naissant dans un tel dénuement a 
saisi le cœur de notre bienheureux père saint François. 
Il disait: «Du jour où le Sauveur est né, il devenait cer-
tain que nous serions sauvés!» 
 
Il voulait donc qu’en ce jour tout chrétien se réjouisse 
dans le Seigneur et que, pour l’amour de celui qui nous 
a fait don de lui-même, tout homme fit joyeusement lar-
gesse, non seulement aux pauvres, mais encore aux 
animaux et aux oiseaux. 
 
Il désirait que les pauvres et les mendiants soient régalés ce jour-là, et que les bœufs et les 
ânes reçoivent une ration supplémentaire d’avoine et de foin. 
 
«Si je voyais l’Empereur, disait-il, je le supplierais de publier un édit ordonnant à tous ceux 
qui le peuvent de semer du grain sur les routes, en ce jour de fête, pour le régal des petits 
oiseaux.» 
 
Saint François nous interpelle à la générosité en ce temps de Noël pour que règne la joie du 
salut dans tous les cœurs. 
 
Il y a beaucoup de joie à recevoir lorsqu’on est démuni, et la Sainte Écriture dit qu’il y a plus 
de joie à donner qu’à recevoir. Alors, lorsque nous sommes généreux et charitables, la joie 
de l’Esprit Saint se multiplie et se communique pour attirer les âmes au chemin du salut, à 
Jésus Christ sauveur, l’Emmanuel. 
 

Nous vous souhaitons un joyeux et saint Noël 
et nous vous remercions du soutien de votre prière et de votre aumône. 

Que Dieu vous bénisse et vous garde en cette année nouvelle. 
 

fr. Jacques Roy, berger 
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